
Les étudiants ont organisé
une marche qui a démarré du
campus universitaire Hasnaoua
jusqu’au siège de la Direction de
l’éducation de la wilaya de Tizi-
Ouzou où ils ont observé un ras-
semblement.
Le quota de 57 postes qu’ils

considèrent insignifiant accordé
à l’enseignement de tamazight
dans le prochain concours du
ministère de l’Education nationa-
le est la cause principale de la
protestation de ces étudiants et

diplômés en tamazight de
l’UMMTO, qui se disent inquiets
pour leur avenir professionnel.
«Il s’agit d’une décision grave
qui vient d’être prise par le MEN
qui a décidé d’exclure la langue
amazighe du premier concours
de recrutement d’enseignants
organisé après la “reconnaissan-
ce” de cette langue comme
langue officielle»,
dénoncent les protestataires.
En plus d’être insignifiant,

compte tenu que le nombre de

diplômés formés par les DLCA
(Département de langue et cultu-
re amazighes) des universités
de Tizi-Ouzou, Béjaïa et Bouira
s’élève d’année en année, le
quota d’enseignants en tama-
zight que le MEN compte recru-
ter sur concours, sur l’ensemble
du territoire national, est signifi-
catif du manque d’une réelle
volonté politique des pouvoirs
publics à promouvoir dans les
faits, tamazight comme procla-
mé dans le discours officiel. 
La place qui est faite à l’en-

seignement de tamazight dans
le système éducatif algérien qui
donne un statut autrement plus
avantageux aux langues étran-
gères est contraire à la
Constitution où cette langue est,
pourtant, dotée d’un double sta-

tut national et officiel, selon ces
étudiants. Ils considèrent que les
acquis arrachés de haute lutte
«ne sont pas à la hauteur de nos
espérances et ne doivent pas
être l’arbre qui cache la forêt.
Par ses pratiques, l’administra-
tion porte gravement atteinte au
caractère amazigh de l’Algérie» .
Le caractère optionnel réser-

vé à l’enseignement de la langue
amazighe «est un cadeau
empoisonné» qui risque de lui
être fatal et de conduire, à
terme, à son étiolement, s’alar-
ment ces étudiants qui exigent
que son enseignement doit être
généralisé dans toutes les
régions du pays et au niveau de
tous les paliers de l’Education
nationale. Et de conclure, avec
ironie, leur déclaration : «On se

pose la question de savoir pour-
quoi tamazight sera exclue du
concours du 29 juin 2017 au
moment où la ministre de
l’Education nationale a annoncé
que l’enseignement de cette
langue sera généralisé dans
toutes les wilayas à partir de
2016. 
Il s’agit en fait, d’une déclara-

tion destinée à la consommation
de l’opinion internationale pour
faire croire que le problème de
l’exclusion des Kabyles et de
leur langue et de leur culture
serait définitivement réglé en
Algérie avec la Constitution fan-
toche et factice». 

S. A. M.

Le Soir
d’Algérie Mercredi 24 mai 2017 - PAGE 7Régions
POUR RÉCLAMER LA GÉNÉRALISATION DE L’ENSEIGNEMENT DE TAMAZIGHT

ET L’AUGMENTATION DU QUOTA D’ENSEIGNANTS À RECRUTER

Marche et rassemblement des étudiants
à Tizi-Ouzou

A l’appel d’un collectif qu’ils ont constitué pour
défendre leur cause, les étudiants et diplômés du dépar-
tement de langue et culture amazighes de l’université
Mouloud-Mammeri de Tizi-Ouzou, soutenus par des
enseigants universitaires et des personnalités du monde
politique, sont sortis dans la rue, dans la journée d’hier. 

«Ce patrimoine fournit de pré-
cieux atouts pour le développe-
ment social et économique
durable de la région de
Hammam-Debagh, à la fois pour
sa capacité à attirer des investis-
seurs, des touristes et à créer
des emplois», a déclaré la pre-
mière responsable de l'exécutif
lors de la présentation de la
variante devant la commission de
Wilaya, élargie aux représentants
de la société civile. 
Il y a quatre jours, l'eau chau-

de a carrément cessé de couler
de deux sources naturelles qui
entourent la fameuse cascade.

«Un phénomène tout à fait natu-
rel», selon les spécialistes. Mais
une polémique enflant sur un
«prétendu» risque lié aux travaux
opérés actuellement sur les lieux,
«en raison des vulnérabilités
inhérentes à ce site», estiment
certains riverains. 
Peine perdue, puisque le pro-

cessus géothermique s'est
enclenché de nouveau. Mais
avant cela, des efforts d'apaise-
ment et des explications ont été
véhiculés par Mme Majda Zenadi,
directrice du tourisme de la
wilaya de Guelma, pour
convaincre les riverains adeptes

du patrimoine touristique et natu-
rel de Calama. Mais certains res-
tent vent debout face au projet de
rénovation de la fameuse casca-
de de Hammam-Meskhoutine et
de ses prolongements qu'ils
jugent peu clairs. 
«Je comprends l'attachement

des Guelmis au patrimoine, mais
je tiens à préciser qu'il s'agit
d'une requalification de qualité et
d'usage, d'environnement de ce
patrimoine, pour sa sauvegarde,
de son alignement et qui prend
en compte tous les risques d'en-
dommagement», nous a déclaré
la première responsable locale
du secteur, qui confirme «l'inten-
tion des chargés du projet de
mettre en valeur cette fascinante
cascade, sans doute pour faire
place à des structures d'accom-
pagnement pour compenser le
manque d'espace de proximité». 
Et d'ajouter : «Il est donc

prévu dans ce projet des espaces
plus conviviaux pour les familles
et les piétons. Mais aussi un dis-
positif qui permettra de protéger
ce site des inondations.» 

Notre interlocutrice rassure :
«Ce projet entre dans le cadre de
la mise en place d'un plan pour la
gestion, et donc la réduction, des
risques liés notamment, aux
catastrophes.» 
Et d'enchaîner : «Il n'y a aucu-

ne zone floue de ce programme
sur le devenir de cette cascade,
ni sur les sources d'eau chaude,
et contrairement à ce qui vient
d'être véhiculé à travers des
réseaux sociaux, ce projet offre
et maintient l'unité et l'identité du
lieu.» Elle appelle même les rive-
rains à la protection au titre de
lieu emblématique de ce site fas-
cinant, où jaillissent une multitu-
de de sources d'eaux chaudes,
une merveille éparpillée autour
d'un grand axe, sa grande casca-
de avec des cônes stalagmi-
formes, et un dessus constitué
essentiellement de griffons et de
canalicules. «Il s'agit de protéger
ce patrimoine et en tirer plein pro-
fit», a déclaré Mme le wali de
Guelma lors d'une session de
l'APW. 

Noureddine Guergour

GUELMA

Controverse autour de la mise en valeur 
de la cascade de Hammam-Meskhoutine 

La protection du site thermal et des sources naturelles
d'eau chaude de Hammam-Meskhoutine est d’une impor-
tance primordiale. 

Cette attaque, prise pour une
incursion terroriste tant elle avait
suscité une grande panique sur-
tout que les vitres du siège de la
police ont volé en éclats, a fait
réagir les policiers en faction qui

ont procédé à des tirs de somma-
tion pour dissuader l’intrus. Mais,
celui-ci ne s’est pas arrêté et a
continué à lancer de gros pétards
notamment ceux appelés
«signaux».

Selon certaines sources, l’as-
saillant aurait même jeté sur le
commissariat des cocktails
Molotov, ce qui a contraint les poli-
ciers à le neutraliser en tirant sur
lui avec des balles le touchant aux
jambes. Blessé, il a été transféré à
l’hôpital Frantz-Fanon pour des
soins.
Une enquête a été ouverte pour

connaître les raisons ayant poussé
l’auteur à agir de la sorte. M. B.

BLIDA

Un ivrogne sème la panique en s’attaquant
à un commissariat avec des feux d’artifice

MÉCHERIA

Campagne de lutte contre
les deux-roues nuisibles
Les éléments de la Sûreté de daïra de Méchéria, ont

lancé dernièrement une large campagne de sensibilisation
destinée aux usagers des deux roues et ce, à l’effet, d’as-
surer la tranquillité des citoyens et mettre un terme aux
nuisances que provoquent les motocyclistes et par consé-
quent, mettre définitivement un terme à l’anarchie des
comportements des motocyclistes. 
Lors de 169 opérations de contrôle effectuées à travers la ville de

Méchéria, 73 infractions ont été enregistrées et verbalisées, 15 autres
motocyclettes ont été retirées de la circulation et mises en fourrière pour
plusieurs délits d’ailleurs : défaut de présentation de papiers, défaut de
port de casque de sécurité, bruit excessif, conduite dangereuse et excès
de vitesse, voire le non-respect du code de la sécurité routière, sur les
routes, ruelles et rues principales, dans les espaces de repos et les lieux
de détente pour les familles, ou encore dans les alentours des établisse-
ments scolaires, publics et hospitaliers. 
Notons que ces actions interviennent au moment où les grands centres

urbains connaissent ces derniers temps une pollution sonore excessive de
ces engins devenus, dans bien des cas, des engins de la mort.

B. Henine

Le commissariat d’El Affroun, à 25 kilomètres à
l’ouest de Blida, a fait l’objet, dans la nuit de lundi à
mardi, aux environs de 23h, d’une attaque aux feux d’ar-
tifice de gros calibre par un jeune homme de 24 ans, qui
était totalement ivre. 

MÉDÉA

1 mort et 
3 blessés dans
2 accidents 
de la route
Une personne a trouvé la

mort alors qu'une autre a été
blessée grièvement suite à
une collision entre deux voi-
tures utilitaires survenue
avant-hier sur le chemin de
wilaya n°55 dans la commune
de Bouchrahil, au lieudit
Graïnia, dans la daïra de
Omaria. Par ailleurs, le même
jour, à la même heure et dans
la même commune, un véhicu-
le touristique a dérapé à Draâ-
Lakrad au niveau de la RN1.
L'accident a fait deux blessés
graves parmi les passagers. 
La dépouille mortelle du

quinquagénaire a été achemi-
née par des particuliers vers la
morgue de la structure sanitai-
re de Sidi-Naâmane au
moment où les pompiers ont
prodigué sur place les pre-
miers soins aux blessés avant
de les évacuer vers le même
établissement sanitaire.

M. L.


